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Dès janvier2024,unenouvelle formationcontinueenétudesgenre,destinée
auxprofessionnels, proposeuneapprocheactivebaséesur l’expériencede terrain.

L
es relations hommes-
femmes, la sexualité, les vio-
lences, l’éducation, les sté-
réotypes véhiculés… les do-
maines liés aux inégalités so-

ciales et de genre sont nombreux.
Parfoisbanalisées, cesproblématiques
font l’objet d’une nouvelle formation
continue, le CAS (Certificate of Ad-
vanced Studies) en études genre: pro-
mouvoir l’égalité dans les pratiques
professionnelles.

Dispensée dès janvier prochain à
l’Université deLausanne (UNIL), cette
nouvelle formation continue est née
de l’impulsion de la plateforme inter-
facultaireenétudesgenre, laPlaGe, en
collaboration avec la Haute École de
travail social et de la santé Lausanne
(HETSL) et la Haute École de santé
Vaud (HESAV).

«C’est un projet qui nous tenait à
cœur, car les études genre sont déjà
bienenseignéesdansdifférentes facul-
tés, mais il manquait un CAS spéci-
fiquequi soit davantageprofessionna-
lisant», éclaire Marta Roca Escoda,
professeure SSP et directrice du pro-
gramme.Ceconstatprend formedans
une réalité: la société évolue et ses be-
soins avec. «Il y a une réelle demande
à ce niveau-là.»

Doubleenjeu
À qui s’adresse ce CAS? «Il vise une
large palette de professionnels et
touche tout ce qui est métier relation-
nel, avec le travail social, le domaine
de la santé,mais aussi l’administration
publiqueoumême laculture, explique
Marta Roca Escoda. Beaucoup d’insti-
tutions et d’entreprises sollicitent des
connaissances en études genre.»

Pour y avoir accès toutefois, les
participantes et participants doivent
êtreaubénéficed’uneexpériencepro-
fessionnelle de trois ans dans un mé-
tier relationnel, et être titulaires d’un
bachelor universitaire, d’une haute
école spécialisée,oud’undiplômepro-
fessionnel. L’enjeu pour ces derniers
estdouble. «Il est intéressantpoureux
deprendreenconsidérationcesques-
tions et de les intégrer non seulement
dans l’exercice de leur profession,
mais aussi dans les relations au quoti-
dien, formule la directrice du CAS.
Avoir connaissance de ces différentes

réalités, c’est très vaste.» Et pour ce
faire, les objectifs sont clairs: com-
prendre les mécanismes qui (re)pro-
duisent les inégalités sociales et de
genre, développer des pratiques pro-
fessionnelles qui favorisent l’égalité,
sans oublier la sensibilisation des pu-
blics.

Tablesrondes
Actuellement en pleine campagne de
promotion, le CAS pourra accueillir
entre 20et 25élèvespar volée.Mêlant
théorie etpratique, les coursproposés
s’articulent autour dediverses théma-
tiques telles que l’identité, le harcèle-
ment, le corps et les émotions, l’en-
fance et la famille, les métiers ou en-
core les rapports de pouvoirs. «Nous
avons passé beaucoup de temps à ré-
fléchir et à nous former, car il ne s’agit
pas que de cours ex cathedra, il y a
aussi beaucoup d’ateliers, présente la
directrice du CAS. Nous axons sur dif-
férentes modalités pédagogiques et
mettons les élèves en situationprofes-
sionnelle avec des tables rondes, des

débats et des exercices à faire sur
place.C’estuneapproche très active.»

Six modules composés de trois
jours d’affilée sont dès lors pensés
pour que les étudiants puissent conti-
nuer à travailler à côté. Deux possibi-
lités s’offrent àeux: suivre l’intégralité
desmodules, qui valent des crédits, et
recevoir le certificat. Ou ne suivre
qu’unmodule, sans titre de fin de for-
mation.

En guise de bouquet, les interve-
nants invités représentent lepoint spé-
cifique de la formation continue. «Ce
ne sont pas que des enseignants uni-
versitaires, c’est un vrai mélange. On
retrouvedespolitiques,desmédecins,
des entrepreneurs et des entrepre-
neuses», souligneMarta Roca Escoda.
Ce qu’ils apportent de plus est, en ef-
fet, essentiel: leur expérience du ter-
rain.
Alice Caspary

Plusd’infos:
https://www.formation-continue-unil-
epfl.ch/formation/etudes-genre-cas/

L’égalité entre les genres
au travail, ça s’apprend

«Les objectifs sont
clairs: comprendre
les mécanismes
qui (re)produisent
les inégalités
sociales et de genre,
développer
des pratiques
professionnelles qui
favorisent l’égalité.»
Marta Roca Escoda, professeure
SSP et directrice du CAS

Le CAS en études genre se veut professionnalisant. À côté de cours théoriques, la formation conti-
nue donnée à l’UNIL fera une large place à des tables rondes et à des exercices pratiques. ISTOCK


